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 An experimental program for the practical training of future teachers has been
 ongoing in Sherbrooke schools for the past five years. The purpose of this study is
 to determine the sociological implications of the new training period based on
 self-instruction, its relevance, and its effectiveness.

 The training program is a well-structured one, but one which allows the student
 to progress at his own rate. Such structuring gives the student frequent feedback
 from the school system regarding his progress and assures him of the aid he will
 need in order to develop into a confident and dynamic teacher.

 The yearly evaluations have been compared with the results of a study of
 former students who have been teaching since they finished their course.

 The system has been very favorably received, as much for its educational
 relevance within the school system as for the quality of its practical training.

 L'Ptude longitudinale (1) que nous avons menee durant cinq annees en
 suivant la d6marche de la recherche operationnelle (2), nous permet de
 presenter le fruit de cette experience qui visait a proposer un systeme
 coherent de formation pratique pour les futurs-maitres de l'61lmentaire.

 La recherche op'rationnelle met I'accent sur 1'experimentation, sa
 premiere d6marche consiste a analyser le contexte social pour connaitre
 les forces qui maintiennent le statu quo. Il y a donc trois etapes A suivre:
 le diagnostic, l'hypothese (ou intervention) et l'dvaluation.

 CIRCONSTANCES INITIALES

 Le contexte socio-pedagogique de cette exp6rience se situe en 1969 au
 moment oii les universites du Quebec se voient confier la responsabilite
 de former les maitres pour prendre la relhve des ecoles normales.

 A Sherbrooke, depuis des anndes, trois dcoles normales, deux privies et
 une publique, s'occupaient de la Formation des maitres.

 Les stages, en 1969, avaient peu de place dans les programmes et peu
 d'importance si l'on songe que l'on venait d'6tablir un nouveau programme
 de Formation des maitres pour le niveau l66mentaire et que l'on avait
 accorde aux stages 6 cr6dits sur 90 et que l'on avait rel6gue ' la toute fin
 de la 3e annie le moment pr6vu pour ces stages, un peu comme il avait
 toujours t&.

 La Formation des maitres me demande de m'occuper du poste de
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 directeur de la pratique de l'enseignement, du fait que j'avais connu
 anterieurement les 6coles normales durant 10 ans pour y avoir 6t6 profes-
 seur de pedagogie, de didactique du frangais et superviseur des stages
 dans 2 des 3 ecoles normales de la region. J' tais en 1969 professeur de
 pedagogie de la Facult6 des sciences de l'ducation.
 Je tiens a preciser, ce qui est important pour le contexte psychosociologi-
 que de cette recherche, que j' tais connu dans la region, y ayant 6tudie
 et enseign6 au niveau dlementaire, secondaire, ecole normale et univer-
 sitaire. Beaucoup d'enseignants, de principaux d' coles elementaires et de
 directeurs generaux de la region me connaissaient bien.

 ANALYSE DE LA SITUATION

 La premiere etape que je suivis est donc la suivante. J'organisai des
 rencontres avec: a) les directeurs generaux des ecoles de la region; b) l'asso-
 ciation des commissions scolaires de la region; c) les responsables des
 stages de Formation des maitres des diverses universites du Quebec.

 Je prdparai un sondage 6crit l'intention des principaux des &coles
 e1dmentaires, des enseignants et des directeurs p'dagogiques des commis-
 sions scolaires de la r6gion. Ces d4marches visaient a explorer les opinions
 et decouvrir les motifs de satisfaction et d'insatisfaction a l'endroit des

 stages anterieurs comme ex-stagiaires et/ou employeurs.

 Une autre d6marche consistait a etudier les regles relatives au Reglement
 no 4 qui r6git le programme de Formation des maitres approuve par le

 Ministere de l'4ducation du Quebec.
 Ces informations recueillies me permettaient de verifier l'opinion des

 professeurs de l'Universite de Sherbrooke directement impliquds dans la
 Formation des maitres et celle de mes collegues de la Direction gendrale de
 la formation des maitres.

 Cette exploration systematique aupres des divers milieux concernes
 par les stages confirmerent ce que les rencontres personnelles avaient reve1k
 a savoir que:
 a) les stages 6taient assez mal vus, car peu realistes, conqus par des
 theoriciens idealistes, ils n'apportaient rien ou pis ils presentaient aux

 stagiaires, futurs-maitres, une image ddform4e de la rdalite et n'habili-
 taient pas a la profession c'est-a-dire A l'acte d'enseigner et d'6duquer;
 b) les stagiaires etaient mal vus pour des raisons psychologiques:
 - ddrangement dans les habitudes de l'enseignant
 - retard dans les apprentissages scolaires des enfants

 - crainte des enseignants d'etre d6tr6nds par ces nouveaux venus plus
 qualifies (nouveaux dipl6mbs)

 - prdjugls face B ces jeunes universitaires (ins~curit6)
 - jalousie ou peur de partager I'affection des dlbves avec des jeunes

 "amuseurs irresponsables"
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 - crainte du changement apportd par les nouvelles m6thodes enseigndes
 aux jeunes stagiaires "a 1'Universit6;

 c) les stagiaires seraient bien accueillis si on modifiait certains elements
 du syst me tels que la mentalite et les influences, si on faisait participer
 les enseignants et les principaux a la formation pratique des futurs-maitres
 et si on assurait A ces stagiaires un solide encadrement.

 ELABORATION DE L'HYPOTHESE

 La deuxibme &tape consistait " intervenir, c'est-i-dire qu'une fois les forces
 en presence identifiees, il fallait trouver un moyen de diminuer leurs

 effets. II s'agissait pour moi de presenter un programme de stages, ou
 plut6t une formation pratique qui tiendrait compte des d6sirs exprimes
 par les enseignants et les principaux en les associant, par une participation
 volontaire, a cette formation comme des collaborateurs universitaires,

 des 6gaux, des partenaires valables.
 Notre exp6rience, comme c'est le cas dans la recherche oplrationnelle,

 avait pour objet de modifier immddiatement la formation pratique des
 futurs-maitres.

 L'hypothese pourrait se ramener a cette formulation:
 Revaloriser le stage:
 a) pour les stagiaires, de sorte qu'ils sentent que ?a rdpond a des besoins

 reels;

 b) pour les milieux scolaires, de sorte que les principaux, maltres-guides
 et enfants de l'elementaire trouvent qu'ils sont chanceux d'avoir
 des stagiaires chez eux;

 c) pour l'Universit6, de sorte qu'on respecte les exigences des stages et
 que l'on utilise 1'exp6rience acquise par le stagiaire dans le milieu
 scolaire.

 La philosophie des stages telle qu'on I'a v6cue depuis cinq ans se ramine
 A celle-ci:

 1. Le stagiaire doit Atre place au centre de sa propre formation profes-
 sionnelle, il en est le principal responsable et artisan. C'est dans un
 systeme bien encadre que le stagiaire trouvera la securit6 pour s'engager
 personnellement et pour trouver les moyens de faire son auto-formation.

 2. Le stagiaire doit tre prdsente comme quelqu'un de valeur pour qu'il
 obtienne un statut dans I'6cole aupres des enfants de sa classe, auprbs
 des enseignants et auprbs de la direction. Le stagiaire doit $tre con-
 siddre comme un aide fourni ' Ienseignant volontaire qui accepte de
 jouer le r61e de maitre-guide auprbs de lui.

 3. Le stagiaire est, dbs le depart, invite t participer comme compagnon
 du maitre-guide, c'est un apprenti qui apprend son m6tier i l'cole
 (sur le tas) dans ce laboratoire rdel qu'est la classe.

 4. Le stagiaire commence sa formation pratique, professionnelle dbs le
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 d6but de son cours dans un syst?me oh il y a de la pratique et de la
 thdorie a toutes les semaines du depart la fin de son cours, de faqon
 progressive, en participant avec le milieu scolaire. Le stagiaire doit
 s'integrer dans l'4cole et dans la classe durant une p6riode assez longue
 pour lui permettre de connaitre les enfants, la matiere i enseigner,
 les m6thodes et procedds, les techniques ou instruments 'a la disposition
 des maitres, il doit faire groupe avec l'6cole dans la mesure de ses
 disponibilites meme au niveau parascolaire.
 5. Le stagiaire depend d'une seule personne en autorit6 en ce qui con-
 cerne sa formation pratique, le directeur de la pratique de l'enseigne-
 ment, qui se fait seconder par des animateurs de stages, professeurs
 de l'Universit&.

 6. Le stagiaire n'est pas 6value par le milieu scolaire, ni par I'animateur
 de stages, il procsde a sa propre auto-evaluation qui est confront6e
 aux opinions des diverses personnes du milieu scolaire ou universitaire
 qui ont travaille avec lui; le directeur de la pratique de l'enseignement
 est le seul responsable en dernier ressort de cette evaluation et des
 recommandations au Minist"re et aux commissions scolaires qui sol-
 licitent ces informations.

 7. Toute &cole ordinaire est considerde comme lieu de stage normal, car
 sans ecarter l'6cole moderne ou expcrimentale, il faut placer le stagiaire
 dans une situation analogue a celle oh il pourra etre appelk a travailler
 at la fin de son cours.

 8. Le stagiaire se voit offrir des lieux de stage differents a chacune des
 trois annees de stage; differences de milieu socio-6conomique, de dimen-

 sion (nombre de classes), de style p'dagogique, en plus des differences
 de degres. Le stagiaire travaille avec le maitre-guide pour en venir a
 comprendre assez la tiAche ' accomplir qu'il puisse remplacer ce dernier

 de fajon progressive jusqu'a prendre la tiche complete lors des stages
 intensifs qui sont des semaines cons6cutives d'enseignement dans la
 classe connue lors de periodes courtes mais regulibres (1 journee par
 semaine par exemple).

 Ces 616ments de l'hypothese de formation pratique furent presentes
 au milieu scolaire, au syndicat des enseignants, aux administrateurs
 de l'Universite et aux professeurs de l'Universite dans un document
 intitul6 Guide des stages qui fut remis a tous y compris aux etudiants
 stagiaires.

 Dans ce guide, on d&finissait les termes employis, on prdsentait la

 philosophie des stages, on prfcisait l'organisation ou la ddmarche
 opfrationnelle et on d~finissait les tiches ou fonctions des stagiaires,
 des maitres-guides (enseignants qui recevaient dans leur classe les
 stagiaires) des principaux des &coles, des animateurs de stage et du
 directeur de pratique de l'enseignement, enfin on prlcisait les modalitts
 de l'4valuation.
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 FONCTIONNEMENT ET REAJUSTEMENT
 Cette hypoth ise acceptde fut alors traduite en un syst me coherent de
 formation pratique qui fut applique de septembre 1970 i avril 1975.

 Neuf cent soixante-quatre etudiants ont connu ce systeme, 157 sont
 dans l'enseignement depuis un, deux, trois ans et ont servi " la recherche
 exploratoire dont on parlera lors de l'valuation de cette explrience.

 Le stagiaire etant le centre meme de ce systeme de formation pratique,
 il fallait prevoir des modalit6s qui respecteraient ce principe d'auto-
 formation. Voici les principales modalites de ce syst me:

 a) Le jumelage: le stagiaire est jumeld t un enseignant d'une 6cole 66-
 mentaire qui s'est port6 volontaire et qui a 6te accredite par le principal
 de son 6cole. Le choix de l' cole est determine par le directeur de la
 pratique de l'enseignement qui prevoit pour chaque stagiaire un pro-
 gramme individualise de stage selon les options du stagiaire (cours
 theoriques), le niveau d'enseignement choisi (5-8 ans ou 6-11 ans ou
 9-12 ans) et les desirs du stagiaire. Plus le stagiaire avance dans son
 programme de stages, plus il est a meme de connaitre et de choisir, plus
 on respecte ses desirs. A chaque annie, le stagiaire change d'6cole, de
 degr6 d'enseignement, de milieu socio-economique et de style p'dagogi-
 que en plus de d'autres facteurs non reguliers.

 b) La responsabilitd et la libertY: le stagiaire est fortement encadre par
 une structure: principal - maitre-guide et directeur de la pratique de
 l'enseignement en plus de l'animateur de stages, cependant il est
 libre mais responsable de son cheminement, de sa participation et de
 sa collaboration, de son integration dans l'6cole. Le stagiaire est informe
 de ce qu'il a A faire, il reoit des informations de groupe, on lui remet
 le Guide des stages que tous les gens impliques dans le systeme des
 stages ont reu, il est inform6 de son assignation et de son jumelage.

 Pendant une ann6e, il va 6voluer comme apprenti, comme compagnon,
 comme aide de l'enseignant qui lui est attribue comme maltre-guide
 a raison d'une journee par semaine fixe - toujours la meme - a moins
 qu'il ne demande de la changer aux diverses personnes qui l'encadrent.

 Son rythme de participation, d'engagement, de collaboration et
 d'int6gration va d6pendre de la qualit6 de ses relations interperson-
 nelles, de sa personnalit6 et de l'accueil du milieu scolaire dans lequel
 il est plac6. C'est lui le stagiaire, c'est lui l'61ment actif de sa formation,
 c'est t lu t prendre les devants.

 c) L'encadrement: le directeur de la pratique de l'enseignement visite
 tous les milieux de stage, principal et maitres-guides, il fournit plus de

 pr6cisions concernant la philosophie des stages, il regoit des r~troactions
 (feed-back) des personnes du milieu sur leur perception du stagiaire,
 il recueille aussi des donndes essentielles sur les personnes et sur le
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 milieu. Le directeur de la pratique de l'enseignement convoque les
 stagiaires en r6union de groupe selon les niveaux 16re, 2e ou 3e et leur
 fournit des donndes g6ndrales recueillies lors de son passage dans divers
 milieux scolaires. I1 reqoit des commentaires des stagiaires sur leur
 experience ta cette date.
 Par la suite, le directeur de la pratique de l'enseignement convoque
 certains stagiaires qui semblent eprouver des difficultbs ou qui con-
 naissent un rythme lent ou tr s rapide. 11 effectuera meme dans des cas
 extremes des changements de lieux de stage.

 d) Les contr6les: le stagiaire est responsable de ses pr6sences, il doit les
 indiquer sur un tableau et faire signer sa formule la fin de chaque
 trimestre, de plus il remet au principal de l'6cole une fiche d'apprecia-
 tion globale a la fin du ler trimestre. Cette fiche veut informer le
 directeur de la pratique de l'enseignement, et par le biais le stagiaire,
 sur la perception du milieu scolaire concernant son integration, sa
 collaboration, ses attitudes et sa personnalit&. Le directeur de la prati-
 que de l'enseignement informe le stagiaire de la perception du milieu
 scolaire.

 e) Les travaux de rtflexion: le stagiaire doit s' tablir des objectifs '
 atteindre pour chaque trimestre et en evaluer l'atteinte a la fin de
 chaque trimestre. De plus le stagiaire doit preparer un journal de stage

 intensif qui comprend ses preparations d'activitts journalibres et un
 retour hebdomadaire sur le vecu ' la fin de chaque semaine de stage
 intensif.

 f) L'evaluation: le stagiaire s'auto-evalue a la fin de chaque annie selon
 les composantes suivantes: attitudes - personnalit6 - relations inter-
 personnelles - langue d'enseignement - plan de l'enseignement (pour
 ceux qui font un stage intensif). Cette auto-evaluation est ensuite
 examinee par le maitre-guide qui indique s'il est d'accord ou pas avec
 l'valuation faite par le stagiaire. L'animateur de stages (professeur
 d'universite) fait de meme a partir de l'auto-evaluation confrontee.

 Le directeur de la pratique de l'enseignement est le seul a 6ivaluer
 le stagiaire avec le stagiaire lui-meme. 11 se sert de toutes les informa-
 tions reques et els travaux fournis et evalues pour decerner une note
 de stage et des recommandations aux commissions scolaires.

 Le stage est conqu selon une base de cooperation, le stagiaire est pergu
 comme un aide, comme une personne ressource. Puisqu'il travaille t toutes
 les semaines dans la m~me classe, avec les m~mes enfants, il peut rapide-
 ment les connaitre, intervenir, participer et explrimenter des projets,
 prepares i l'universit6 par lui ou par une 6quipe de travail. Chaque
 stagiaire est jumel ?i un maitre-guide et passe 1'annce scolaire dans la
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 meme classe et %cole. Souvent il est solicit% par l' cole pour toutes sortes
 de projets.

 A la fin de chaque ann6e, des rencontres de stagiaires, de maitres-guides,
 de principaux et de professeurs de l'Universite permettaient de recueillir
 des donnees sur le systime tel que v6cu par chacune des parties. Certaines
 modifications 6taient alors apport6es, genre de cybern6tique qui corrige les
 deviations a I'objectif et qui permet d'6viter d'avoir ' faire d'importantes
 transformations.

 A la fin de chaque annee, les stagiaires finissants remplissaient un
 questionnaire pour appr6cier dans tous ses aspects le systhme de stages
 qu'ils avaient connu.

 Apres cinq ann6es, je suis ta meme de dire que le systeme dlabor6 en
 1969 et corrig6 't chaque annie est accepte et qu'il a fait disparaitre beau-
 coup des apprehensions signalees lors du sondage et des entrevues de 1969.

 Pour ne citer que quelques exemples, mentionnons le fait qu'a chaque
 ann6e, deux fois plus d'enseignants se portent volontaires que l'on a de
 stagiaires, de sorte qu'il faut faire un choix et que s'etablit une rotation.
 Depuis cinq ans, les 964 stagiaires ont 6te jumeles a 543 maitres-guides
 diff6rents. Certains maitres-guides (une dizaine) ont eu des stagiaires h
 chaque annie.

 De plus, les principaux d'6coles, de meme que les maitres-guides, voient
 d'un tres bon oeil la pr6sence des stagiaires dans leur &cole ou dans leur
 classe. C'est une occasion de rajeunissement des methodes, de remise en
 question. C'est un bain de jeunesse et de motivation pour tous. C'est une
 aide reelle dont bineficient les enfants, les maltres-guides et les autres
 professeurs de l'cole. C'est une faqon habile de v6rifier certaines m6thodes,
 techniques, approches pldagogiques.

 Pour les animateurs de stages, professeurs de l'Universite, c'est un in-
 dispensable contact avec les milieux reels, avec la clientdle enfantine, avec

 les maltres-guides et principaux, avec les contraintes de l'cole reelle
 d'aujourd'hui (espace, nombre d'enfants par classe, materiel disponible,
 etc.), c'est de mettre du realisme et de reajuster leurs cours thdoriques.

 Pour les stagiaires, c'est une revalorisation de leur personne, ils sont
 dtji integres dans la profession, leur professionnalisation s'effectue progres-
 sivement, graduellement.

 L'experience a ete axee sur la personne du stagiaire, baste sur son
 potentiel et sur un statut de personne dans une relation d'horizontalit
 et non de verticalit (de supdrieur t inf4rieur).

 Cette experience risque-t-elle de produire des transferts valables? Les
 futurs-maitres auront-ils compris le message podagogique: l'd61ve est le
 s'6duquant, le maitre est un guide, un encadreur, un facilitateur?

 Cette exptrience ou mieux cette &tude longitudinale conque selon le
 mode de la recherche pIdagogique opdrationnelle a commenc6 Bt tre
 valu pour qu'on puisse corriger t temps le systhme des stages.
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 I1 fallait, selon moi, verifier si l'information, si la philosophie de ce
 systeme etait v6hiculke conformfment a l'opinion du directeur de la prati-
 que de l'enseignement qui avait fourni cette information et qui avait
 conqu cette philosophie.
 C'est pourquoi j'ai confie a un professeur tous les documents ecrits
 depuis 1970 sign6s par le directeur de la pratique de l'enseignement pour
 qu'il en fasse une analyse objective. Son rapport a consistd a sortir en
 quelques traits la philosophie des stages explicitement d6crite et vehiculde
 par les textes, rdpandus aupres des diverses personnes impliquees dans
 le systime des stages. L'etude objective de tous les documents officiels por-
 tant sur les stages de 1970 ' 1974 fait ressortir deux aspects fondamentaux:
 a) la constance dans les principes de base de la philosophie des stages
 vehiculde aupres des stagiaires, des maitres-guides, des principaux et
 des professeurs d'Universit6;
 b) l'dvolution de cette philosophie s'oriente vers une plus grande auto-
 nomie ou une plus grande place i l'auto-formation du stagiaire baste
 sur un concept de confiance au stagiaire et de liberte progressive (3).
 Le stage est consider& comme un moyen offert au futur-maitre de se

 professionnaliser par une solide formation personnelle, en dkveloppant
 des bonnes relations humaines et en le plagant dans l'action pour develop-
 per son savoir, son savoir faire et ses attitudes d'dducateur enseignant.
 En pla(ant le stagiaire comme element central des stages, ce syst me
 voulait etre a la fois educatif en lui-meme, en ce sens qu'il voulait faire
 vivre au futur maitre stagiaire ce qu'il aurait a faire vivre quand il serait
 lui-mime enseignant-'ducateur.
 Entour6 de guides, de conseillers, d'agents auxiliaires, le stagiaire, se
 sentant en confiance, pourrait cheminer a son rythme et se perfectionner.
 II pourrait realiser l'integration de la theorie et de la pratique, des principes
 et de la rdalit6.

 Minimiser les aspects administratifs remplis par tous les agents auxi-
 liaires du stagiaire, c'6tait leur souligner une priorite a accorder B l'accueil
 et aux relations humaines chaleureuses a tablir avec le stagiaire, c' tait
 de rdtablir une horizontalite qui permette un vrai dialogue, un libre
 &change, une solide entraide.
 Conserver une grande homogeneit6 entre les directives et les objectifs
 a atteindre par le stage relevait d'une personne responsable qui coordon-
 nerait ce travail de collaboration.

 Cette &tude objective de tous les documents produits par le directeur
 de la pratique de l'enseignement responsable des stages se devait d'etre faite
 par une personne autre que celui qui avait conqu ce systime et qui l'avait
 mis en marche et surveill depuis le debut.

 Une deuxitme partie de cette recherche a 6t6 confide B une quipe de
 recherche en psychologie sociale. Cette recherche exploratoire portait sur
 la satisfaction et l'insatisfaction des ex-stagiaires, par rapport au systime de
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 stage qu'ils avaient connu ' la Formation des maitres de l'Universite de
 Sherbrooke (4).

 La recherche a port6 sur 55.9% des ex-stagiaires, c'est-a-dire ceux qui
 ont pu tre rejoints, qui enseignaient et qui purent repondre 'a temps au
 questionnaire (4, p. 17).
 Le commentaire tir6 de la recherche concernant le sentiment global

 suite a" la question: "Ce que je ressens quand je pense aujourd'hui au
 systeme de stages tel que je l'ai v6cu Il'Universite de Sherbrooke" est le
 suivant: "La grande tendance est de ressentir des sentiments positifs
 (68.25%) de satisfaction (33.33%) et de preparation au travail (17.46%)."
 Les commentaires concernant les points qui ont donne particulikrement

 satisfaction sont les suivants:

 Les d61ments de rdpartition dans le temps et de contact avec le milieu scolaire
 en g6ndral percent et tiennent lieu de grandes tendances a cette question. Les
 rdpondants semblent plus satisfaits du systime de stage sur sa continuit6, sa
 rdgularitd, sa progression dans le temps.

 Les 6ldments d'insatisfaction se centrent autour de la relation avec le maitre-guide,
 la relation avec le superviseur de l'Universit6 et la rdpartition du temps.

 Le partie de la recherche exploratoire qui porte sur les points d'amdliora-
 tion sugg6r6s par les ex-stagiaires comporte des e16ments extremement
 precieux pour le futur, cependant on peut noter que plusieurs amdliora-

 tions suggdrbes sont deja mises en application depuis que ces ex-stagiaires
 ont quittd la Formation des maitres.

 On note cependant que peu de transformations radicales sont proposees
 concernant les stages, mais des ajustements continuels.

 "Cette experience, cette recherche op6rationnelle, comme le dit Gabriel
 Aubin, a 6te expdrimentee, il lui suffit que ses rtsultats soient valides 'a
 l'6chelon local. Cette methode est pragmatique et elle envisage toujours
 l'efficacit6 de l'action quotidienne" (5).

 Cette exp6rience est valable dans notre contexte, les commissions
 scolaires du Quebec nous disent que nos finissants sont des candidats int6-
 ressants a cause de leur formation pratique, les 6tudiants des CEGEP
 qui viennent ' Sherbrooke de toutes les regions du Quebec nous disent
 qu'ils ont entendu parler du systeme des stages, les stagiaires actuels sont
 sa tisfaits, positifs et sainement critiques, les milieux scolaires locaux
 enchantes de 1'expdrience et les ex-stagiaires manifestent une grande
 satisfaction.

 Cette formation pratique a produit des effets secondaires intbressants,
 pour ne citer qu'un exemple, la collaboration entre l'Universite et les
 milieux scolaires est trbs troite i Sherbrooke pur le niveau lhmentaire.
 Les stages y ont td pour une large part responsable de cet dtat.

 L'on peut conclure que ce systhme a td satisfaisant, qu'il a atteint en
 partie ses objectifs. Entre autre, il a change le climat socio-affectif con-
 cernant I'accueil du stagiaire dans l'cole, il prdpare bien les futurs-maitres
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 a remplir leur tache, il se veut educatif en developpant chez les stagiaires
 un vrai desir d'9ducation permanente et une volonte de remise en question.
 Le philosophie de base du systeme que nous avons v6cu depuis cinq
 annees s'appuie sur le respect du rythme du futur-maitre, sur sa progres-
 sion individuelle et sur son auto-evaluation confront'e. Un tel systeme

 centre sur le futur-maltre, comme etant le principal artisan de sa formation,
 devrait d6velopper chez le futur-maltre l'autonomie, la creativite et le
 respect des lois 6tablies.

 APPENDIX

 EXTRAITS: ETUDE OBJECTIVE DE LA PHILOSOPHIE DES STAGES
 (Formation pratique des futurs-maltres)

 D6gag6e des documents officiels produits (de 1970 A 1974) par Ga6tan Y. Allard, directeur
 de la pratique de l'enseignement ta la Formation des maitres de l'Universit6 de Sherbrooke

 - Joffre Proulx, attach6 de recherche a la D.G.F.M.

 PRESENTATION - COMMENTAIRES

 1. A travers tous ces documents officiels, j'ai digage onze principes de base (ou idles
 maitresses) qui constituent, je crois, un condens6 assez fiddle de la philosophie
 g6ndrale des stages, con?ue et 6laborbe par Ga6tan Y. Allard.

 2. Chacun de ces principes est illustrc par un certain nombre, variable d'ailleurs, de
 citations extraites des divers documents officiels inventories.

 3. Si l'on compare les diff6rents documents, au plan horizontal je dirais, c'est-ia-dire
 les documents entre eux, l'on retrouve, que ce soit dans les Guides de stages, Rapports
 annuels, lettres, formules diverses etc. une grande homog6niit6 et constance dans les
 objectifs ou principes de base de cette philosophie des stages.

 4. Si l'on compare toute cette documentation, au plan vertical, c'est-ai-dire selon l'ordre
 chronologique: du d~but, 1970 A aujourd'hui 1975, l'on y retrouve aussi de fagon
 gendrale une meme philosophie de base.
 Peut-&tre faudrait-il cependant noter sur certains points, une l6gere e'volution ou

 changement d'accent. Je n'ai rfussi qu'I trouver trois exemples:
 a) auto-edvaluation: meme si durant les ann6es de 1970 et 1971, les documents parlent

 d'auto-6valuation, c'est a partir de 1972 que toute l'importance et l'attention sont
 accord6s a ce proc6d6 et aux principes qui l'appuient.

 b) observation et participation: alors que, pour les laboratoires en milieu scolaire, les
 guides de stages de 1970 et 1971 parlent de "courtes p6riodes d'observation", les guides
 de 1972 A 1974 parlent imm6diatement de "participation a certaines activite's"...

 c) le stagiaire, une personne: dans les dernibres anntes on met nettement V'accent sur
 la personne du stagiaire, personne a respecter et dont l'individualit6 et les dynamismes
 propres invitent 'a favoriser l'auto-formation.

 GRANDS AXES DE LA PHILOSOPHIE DES STAGES DE LA FORMATION DES
 MAITRES DE L'UNIVERSITE DE SHERBROOKE

 1. A) L'objectif gdneral des stages
 Fournir au futur-maitre un moyen efficace de se donner une preparation
 imm6diate et pratique i sa fonction d'enseignant 6ducateur.

 B) Les objectifs particuliers de stages
 I. Objectifs de formation personnelle: Les stages doivent permettre au stagiaire

 de d6velopper: initiative, cr6ativit6, maitrise de soi, souplesse et adaptation,
 qualitas du langage etc.

 II. Objectifs de formation interpersonnelle: Les stages veulent fournir au
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 stagiaire l'occasion de d6velopper: des bonnes relations avec les d61ves, les
 professeurs, les autorit6s etc.

 III. Objectifs de formation professionnelle: Les stages offrent au stagiaire des
 mises en situation qui permettent de d6velopper: sa connaissance des
 matilres A enseigner, techniques d'enseignement et d'6valuation; ses aptitudes
 A pr6parer, organiser, diriger et 6valuer des activit6s scolaires; A cr6er un
 climat educatif et personnalis6 et A collaborer avec les autres professeurs de
 son milieu scolaire; sa capacit? A analyser son action, A remettre en question
 son v6cu et A assumer ses responsabilites d'auto-6valuation.

 C) Les objectifs que le stagiaire doit assumer
 2. Le stagiaire est l'dlement central des stages, il est le s'eduquant, le responsable

 de son auto-formation
 Pour permettre au stagiaire de realiser son auto-formation, les stages doivent
 reconnaitre que le stagiaire est une personne humaine (donc un Ctre intelligent,
 libre et responsable, dot6 de ressources et de dynamismes int6rieurs, d'une indivi-
 dualitE et d'un rythme propre) que chaque personne impliquee dans les stages
 dolt respecter et A qui l'on doit permettre de r6aliser son auto-formation.

 3. Le stagiaire est aussi l'agent principal de son Svaluation
 Le stage habilite le stagiaire A mieux se connaitre et A pouvoir s'auto-evaluer
 tout au long de son programme de stages.

 4. Le stagiaire est associ ' i un professionnel de l'enseignement: le maitre-guide
 Pour permettre au stagiaire de progresser dans son auto-formation, les relations
 entre le maitre-guide et le stagiaire sont itablies sur une base d'horizontalit6, dans
 un esprit de compagnonnage, de coop6ration et d'entraide mutuelle. Le maitre-guide
 et l'6cole assurent au stagiaire un bon accueil, condition premiere de cette bonne
 relation.

 5. Le stagiaire est entourd d'agents auxiliaires importants pour son auto-formation
 Les professeurs de l'Universit6 (psychop6dagogues et didacticiens) servent de conseil-
 lers, de personnes-ressources assistant le stagiaire dans ses activit6s d'enseignement
 et d'6ducation.

 6. Le stage est un moyen d'integrer la thdorie et la pratique
 Le stage est choisi comme un moyen privilkgi& et indispensable pour que le stagiaire
 assimile les connaissances theoriques psychopddagogiques et didactiques acquises
 dans ses cours A l'Universit6. Le stage est int6gr6, il sert de laboratoire et de champ
 d'experimentation.

 7. Le stage veut centrer la formation professionnelle du stagiaire sur le reel et le vdcu
 Le milieu scolaire reel, la classe et l'cole ordinaire constituent le terrain privil6gi6
 pour le stagiaire d'apprendre A connaiitre et a experimenter le mat6riel scolaire,
 les m6thodes pbdagogiques, les rlglements des 6coles etc. C'est dans ce milieu r6el
 qu'il apprend A s'adapter.

 S. Le stage est convu selon un processus individualisd
 Le stagiaire 6tant consid6r6 comme une personne ayant des aptitudes, des intbriets
 et un rythme particuliers, le stage sera conlu pour respecter le cheminement et
 la progression de chacun.

 9. Le stage est organisd selon un processu dynamique
 Le stage commence au tout d6but de la formation et ne cesse qu'A la fin de cette
 formation, il est continu. Le stage implique une participation progressive du stagiaire
 aux activit6s de la classe. Le stage se veut rotatif et mobile, il permet au stagiaire
 de changer de milieu pDdagogique et socio-economique 'A chacune des annbes de
 formation professionnnelle.

 10. Le stage permet de rapprocher l'universitd du milieu scolaire
 Les professeurs d'UniversitC impliqufs dans la formation des maitres ont A confronter
 leurs r8flexions pddagogiques au vdcu et A la r~alit scolaire grce aux contacts
 avec le milieu scolaire qui doivent se multiplier pour rapprocher les deux p6les
 dans un style de relation d'horizontalitd et de respect des personnes.

 11. Le stage est congu par un directeur responsable
 L'un des premiers mandats du directeur de la pratique de l'enseignement est de
 d~finir la philosophte des stages et de veiller A chercher une franche collaboration
 entre tous ceux qui de pros ou de loin aideront le stagiaire A s'auto-former.
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 DOCUMENTS INVENTORIES

 Uniquement des documents officiels produits par M. Ga6tan Y. Allard et portant sur
 les stages (pratique de l'enseignement) pour les futurs-maitres se destinant at l'acole
 6'Imentaire.
 1. Confjrence prononcee au Colloque provincial sur la formation des maitres, 1974,
 A 'Universit6 de Sherbrooke.

 2. La formation pratique du futur-maltre, texte 6crit a l'occasion du mOme colloque.
 3. Guide des stages de chacune des anndes: 1970-71, 1971-72, 1972-73, 1973-74, 1974-75.
 4. Rapport annuel du directeur de la pratique de 1'enseignement, pour chacune des
 ann6es 1970-71, 1971-72, 1972-73, 1973-74.
 5. Lettres envoy6es aux stagiaires, aux professeurs de l'Universite, aux maitres-guides
 (re: objectifs, evaluation, appr6ciation etc.), projets soumis k la D.G.F.M., A la C.F.M. etc.
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